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PRÈS DU PEUPLE 


ou 


Fa 


La Roumanie 
revient 


Déhordée au nord et au sud 


AIX-LA-CHAPELLE 


à sa frontière de 1940, est menacée d’encerclement 


PLE 
Ya 

E grand tort des gouver- 
nements d'avant-guerre 

fut d'avoir vécu loin 

du peuple, à une excep- 


tion près, qui fut courte, et vite 
étouffée. On complotait des re- 


Fr maniements ministériels dans les 
telan couloirs, mais on oubliait d'en- 
tion iretenir la nation des problèmes Tiqnsylvanñie. 


dont dépendait son existence. 


, lea Me Sur le plan de la coopération m 
ia et Pire, on la faisait vivre dans fritaire, elle s'engage à se joindre au. 
oba- 'atmosohè ille 'entre-|4lliés dans leur lutte contre l'Allema- 
aion l'atmosphère douillette qu entre gne et la Hongrie, et à mettre en li- 

un tiennent les ‘fausses illusions. [one au moins 12 divisions d'infante 

der y zi , E rie, plaçant d'autre part 
igas MR LA réveil ful taglas, EF op en aa aea nr TETON 
met- apprit soudain que dans cettefpavates et aériennes sous le comman- 
m à étude g ale certains tra-|dement soviétique 

jet g i, La dette roumaine à l'égard des So: 

ère, M vaillaient, dans l'ombre, contre] vista se montera à 800 millions de dot- 

des la France, lara américains, le solde étant ewigi- 
ura- rivai émocratie. maislôte on nature : lés Alliés n'exigeront 

oe On vivait en Démocratie, mais | pas %a totalita des réparations” dont 
Srita le peuple ne saväit rien. NOous|Bucarést est redevable, eu égard à na | QUE 


étions _ riches. et forts. Mais, 


f ` magne." 
quand l'épreuve fut venue, on 


a Les troupes russes, 


enfin, 


oooupe 
aqw'à | 


de 
par 


pa- 5 
vrai vit ce que valait cette force. ` |ront entièrement In Roumanie ju 

pa Nous avions des présidentsi "reies sont les clauses essentielles 
i du Conseil responsables, mais|de cet armiatie 

ises pen tiai De Certes, ve west pan de gaité 
doit leur actère n'était pas tou ewur que a’ delegation mende 
elle jours à la hauteur de leurs res: fm. Patrascano a de accepter p gesti 
Pin tés. a événe |ivtion de la Bestaräbie et de la Buko- 
ira pansabilités. Quand un événe "sais ta Roumanie est assur 


ment grave survenait, un évé- 
nement dont dépendait le sort 
de l'Europe'et de la paix, on 
préférait démissionner plutôt 
que de supporter la charge su- 
bitement trop lourde du pou- 
voir, M. Chautemps le sait bien. 
M. Chautemps était au pouvoir 
dans les jours qui précédèrent 
l'Anschluss, La veille il s'en alla. 


lui avait arrachés 


Vienne, 


Michel a pu donner aux Alliés, 
manie, ayant évité tè désast: 
de retrouver une 
an moment où se 
le traité de paiz : Il est même 
semblable qu’elle se verra accorde 
la suite certaines attenuations 
convention actuelle. 


cet accord est le prélude à une 


o 
Le grand mérite du général 
de Gaulle est d'avoir toujours, 
avec loyauté, exposé au peuple 


bat les difficultés auxquelles il' se 
heurtait, Et .si nous disons chargé d'affaires 
«difficultés » c'est qu’elles sont 


aujourd'hui en partie résolues. 
Mais-quiWauraæit pas considéré 
comme des obstacles insurmon- 
tables, qui ne se serait pas dé- 
couragé après le coup de poi- 
gnard de Bordeaux, après la 
tragédie de Mers-el-Kébir, après 
le deuxième coup de poignard 
d'Alger, après l'incompréhension 
dont certains de nos alliés 
néreux mais maļ informés, 


des Etats-Unis 


M. Selden Chapin, chargé 


té- 
moignaient à l'égard de la situa- 
tion française réelle. Rien ne 


risienne dans l'hô 


M. Selden Chapin et Loren 
attaché de presse, ont exprin 
admiration pour l'œuvre magni 
de libération accomplie par les f 
de la Résistance française, 

M. Chapin s'est plu, 

ler les liens.qu 

a, tout jeune, 
capitale; alors que son père 
attaché naval, Il est 
beau-frère du vice-amiral Kirk, 
des représentants de la marine 
ricaine en France, 


pouvait nous sauver sinon la foi 
et l'ardeur d'un de Gaulle ! 

Mais, inversement, ces appels 
seraient demeurés aussi vains 
que des cris dans le désert, 
la Nation bâillonnée, humiliée, 
n'avait pas répondu silencieu- 
sement, et puis, libre et fière, 
n'avait pas cré sa confiance à 
celui qui l'appelait. Toute la 
force de de Gaulle vient de 
l'appui que lui donne la Nation. 
Pour le plus grand bien de la 
France, il faut qu'ils travaillent 
la main dans la main, sans 
qu'aucun écran vienne les sé- 
parer. 


Après avoir représenté les 
den Chapin est arrivé 

à Paris, battu de quelqu 
lement par l'ambassade: 
dont lapion se posa le premie: 
France, 


vendredi 
heures 


Washington, nous ne pouvons 
empëcher de considérer le beau 


Myron T. Herrick, dont le sou 


Le Gouvernement est respecté, 
aimé du peuple. C’est là une si- 
luation Que nous n'avions pas 
connue en France depuis long- 
temps. Il ne faut pas la laisser 
perdre, Quelles que soient les 
tâches immenses qu'imposent la 
guerre et la reconstruction, le 
Gouvernement ne doit devenir 
ni un aréopage ni un « brain 
trust ». Il doit rester près du 
peuple, 

La cérémonie sobre et dis- 
linguée du Palais de Chaillot 
était émouvante. Mais combien 
plus émouvante encore et plus 
fiche de sens était la descente 


Comme‘ nous nous 
retrouver l'ambdssade intacte, rm 
son voisinage avec le 


roll nous déclara : 


— Notre ambassade a bien 
les Allemands, qui 
position dans. l'hôtel voisin, 
tions, de pénétrer 
l'ambassade. Ce voyant, le brave 


en assura 
arriva aus 
les nazi 


triomphale et populaire des 
Champs-Elysées. 
Le Gouvernement doit être 


près du peuple car il y puisera 
Sa force. L'Armée doit être une 
Armée populaire pour pouvoir 
renouveler ses cadres. Les pré- 
loîres doivent s'ouvrir large- 
ment si l'on veut une justice 
'igourense: Les institutions doi- 
vent faire de la démocratie so- 
tiale une réalit! vivante et non 
Plus un article de programme. 


Pour avoir voulu gouverner 
au-dessus de la Nation et contre 
elle, un gouvernement de traîtres 
vient de s'écrouler. Pour vouloir 
gouverner avec la Nation, le 
Gouvernement de Gaulle est 
assuré des plus grandes chances 
de succès, 

Car qui n'est pas avec le 
Peuple est.contre le peuple Et 
Qui est contre le peuple, tôt ou 
lard s'écroule. 


R. SALMON. 
NÉS ua S | 


M. Chichery aurait été tué 


M. Chichery, député du Blanc 
(Cher), ancien président du groupe 
Parlementaire radical - socialiste, 
Aurait été tué par des inconnus, 


américain en France 


a rouvert l'ambassade 


faires des Etats-Unis auprès du 
gouvernement provisoire de la Ré- 
publique, a reçu hier la presse pa- 
de l'ambas- 
sade américaine, voisine du Crillan 


félicitions 


champ 
bataille de la Concorde, M. Loren Car- 


ée de 


reconquérir la Transylvanie et de re- 
couvrer ainsi 1.200.000 Roumains que 
l'arbitrage 


de 


Ainsi, grâce aux garanties que le roi 


fera 
vrat 
r par 
à la 


Enfin, il ne fait pas de donte que 


poli 


tique de rapprochement entre Moscow 


M. SELDEN CHAPIN 


d'af- 


rroll 
leur 

tique 

orces 


ses études dans notre 


était 


d'autre. part, le 


l'un 
amé 


E 
Unis pendant un an à Alger, M. S 


soir 
seu 


du Canada, 


r en 


Tout en écoutant le représentant de 


nous 
por- 


trait, peint par Sir William Orpen, de 


venir 


nous est resté particulièrement cher.. 


Les Allemands ont violé 
le territoire de l’ambassade 


de 
algré 
de 


taiti 


être le théâtre de combats. En effet, 
se trouvaient en 


ont 


essayé, au mépris de toutes conven- 
le territoire de 


gar- 


dien téléphona au consul de Suisse qui 
la protection et celui-ci 
itôt en voiture et expulsa 


L'armistice a été définitivement signé Kier entre la Roumanie 
et les Alliés que représentait Le maréchal soviėtique Malinovsky. 
Selon les termes du document, qui ne comporte pas moins de 
vingt clauses, la Roumanie, revenant å la délimitation de sa fron 
tière de 1940, abandonne toute revendicalion sur la Bessarabie et 
la Bukovine. Par contre, les Alliés lui laissent les mains libres en 


toutes les|tés intérieures et de retrouver dans la 


coopération dans la lutte contre l'Alle- | 


Le lieuténant Suzanne Torrès passe tous les jours ses 
ambulancières en ‘revus. Mais cette formalité. s'accomplit 
dans la bonne humeur. 


IX armées alliées converg 


et Bucarest 
fluence aor 
Mais les 

[méme tempa de conserver leurs tiber- 


premier bastion de Vin 
tique dans les Balkans. 
mains sont assurés en 


S écrasé, oppose aux Alliés 
Cependant, les 
abandonné la ligne du pui j 
tème défensif du canal Albert et se 
replient en direction de la Hol- 
nde et de l'Allemagne, Ils tentent 
de retarder l'avance alliée sur le 
canal de l'Escaut ; les Britanniques 
ont cependant réussi à établir une 
tête de pont et à pénétrer en Hol 
de jusqu'ù Einhoven, tandis 
direction de Maestricht, ils ne 
sont plus qu'à 7 km. de l'Alle- 
magne. 

A l'est d'Eupen, la progression en | 
direction d'Aix-la-Chapelle se pour- | 
suit normalement. La cité, débor- 
dée par le nord et par le sud, est 


paix future, une place 


Lurope orientale 


iportante en 


| La Roumanie sera loyale 


aptembre, ràs 
armistice intervenu 
antre les ‘Alliés et ìa Roumanie, le 
ué roumain, M, Patrarean 
déclnré que la Roumanie n'avait a 

otif d'être nte, 

Mon pays remplira loyalement, a-t-il 

clauses de l'armistice 

mettra toutes ses ressources à la dis- 
position des Alliés pour lutter contre 
l'Allemagne et la Hongrie. 


MOSCOU, 14 
a signature de 


de la Division Leclerc 


C’est la première fois dans l'Histoire 
que des femmes sont présentes 
sur les champs de bataille 


< Chaque jour, étant étudiante, je prenais l'autobus Passy-Bourse ! 
> „Vous devinez pourquoi, maintenant, j'ai ainsi baptisé mon am- 
bulance. > 
Dans son uniforme de lieutenant, Mme Henry Torrès, la femme de 
l'ém'nent avocat parisien, nous parle. Elle nous raconte comment elle 
cut l'idée de former une section ambulancière uniquement composée 
de jeunes femmes françaises, 


— J'étais à New-York ayec M» Henry 
Torrès, qui dirige actuellement le jour- 
nal France-Amérique, lorsque je dé- 


cldai de former mon équipe. 

Dans les yeux de cette Française 
brille une joie intense. Sous les fron- 
dalsons des jardins de Bagatelle, en- 
tourée d'une dizaine de jeunes fem- 
mes débordantes de santé ¢t de Ayna- 
misme, elle retrace pour nous la vie 
de gon groupe. 

«| Nous sommes l'unique section au | 
moñde — je dis bien au monde — 
d'ambulançés_ qui fait partie 
Ztroupe combattante. Nous aulvoi 

premiers blindés sur le front et s 

knons les blessés sur le champ de ba 

aille même 

< Le gouvern 
que je lu 
n'était 
sur un champ 
courir à la catastrophe 

èt pour les blessés, l 
i reçu de chaleureuses 
Mes ambulancières 2e 
sont conduites comme de vrais aoldats. 

< C'est au Maroc, à Rabat et à Te- 
mora que le commandant du groupe 
sanitaire, Mme Conrad et mol-même 
devions réceptionner les quinze ambu- 
lances qui nous étaient destinées. C'est 
là que les trente-éinq ambulancièrés 
françaises, recrutées tant en Afrique 
du Nord qu'en France, durent suivre 


d'une |} 


al 


€ 


un sérieux entrainement pendant trois 
mois, Toutes les ambulaacières sont 
des ‘infirmières diplômés. Elles ont 


re leur diplôme de mécanicien 
Ce sont d'ailleurs de 
ucses du volant, 

< Lorsque l'entrainement fur termi- 
né, le groupe sanitaire < Rocham- 
beau > quitta le sol africain pour ga- 
gner l'Angleterre. De là, les ambu- 
lances et leurs équipages furent con- 
duits en Normandie en même temps 
que la division Leclerc. > 

Dans le bleu pervenche de son re- 
gard, soudain une lueur de_trissesse… 

Mme Henry Torrès évoque les ba- 
tailles de Normandie. 


tandis que l'ennemi battu, refoulé mais non point 


Allemands ont — 
nt sys-| menacée d'encerclement. PI 

sud encore, à 80 km. environ, une 

autre colonne alliée a pénétré de 

[10 km. 

|de Malmédy. D 


qui passe par Clery: 
blement rectiligne ; dans le secteur 
de Trèves, les alliés sont en contact 


(avancés, 
prise de Trèves, annoncée ce matin, 
n'a pas été confirmé 


Juchés sur un char américain, des Bruxellois célèbrent avec enthousiasme leur libération 


—————————————————————" ——————— 
CT NN 


LE LIEUTENANT SUZANNE TORRES 


commande la section ambulancière 


[baient de tous côtés, Nos ambulan; 
[étaient cri 
[ment blessée 


les | gauche f 


Mme Micheline Garnier, ne davait plus 


C'était à Argentan. Les obus tom- d'Etat n'a pas indiqué les modalités de cette consultation. 


Les ‘Alliés ont occupé les premiers ouvrages 


DE LA LIGNE SIEGFRIED 


ent vers la ligne Siegfried, 


une résistance désespérée. 


‘an 


en territoire allemand près 

Malmé. 

ligne du front, 
ax, est sensi- 


igne Siegfried. Ils se sont 
de quelques ouvrages 
mais la nouvelle de la 


Miné, secrétaire général provisoire 


les choses iraient en s'amélioran 
plus rapide. 

Cetté amélioration, il pensait l'obté. 
nír par trois facteurs : une mobill 
tion générale des transports, des ap- 


Jean REMY, 
(Lire la suite en 2 page) 


ports alliés 
Santa et des consommateurs 

La discipline, 
eut quelques exceptions 
l'indiscipline était presque un 


M. Ricdinger, chargé des relations 
© la presse, nous donne quelques 


av 
précisions 


~ Pour le pain, noua avions promis 
n supplément : nous l'avons donné, 
a ration étant uniformément 300 
grammes par Jour, Pour la boisson, 
nous avons promila un vin national, dit 
da < iibération », J) oat en cours dé 
distribution... 

# A. partir d'aujourd'hui 


LE GOUVERNEMENT 


a pris 


d'importantes 
décisions 


n, 


Jes légu- 


Des conrs spéciales 
vont jager les collaboratenrs 


D'importantes décisions ont ¿té 
prises hier, au Consel des minis 
tres, concernant la répression des 
faits de collaboration, la Pestitution 
des bénéfices illicites et l'incorpo- 


répression, crée 
onales formées À l'image 
sises. Den listes 


KS 


r ìa diffienité 


anidement établies, Pôr 
procédure ne soit ralentie 
den communications, ces 
aa devant Tesque 
ponrront détacher d 
départements les ph 
siège. 
RESTITUTION DES PROFITS ILLICI- 
— Seront également créées des juri- 
= spécialement chargées de recher- 
cher les profits réalisés dans le commerce 
avec l'ennemi et d'en ordonner le reverse- 
ment au Trésor, Les inculpés auront, 
rellement, À justifier de l'aceroissement de 
leur fortune pendant la durée de l'oceu- 
patian. 
INCORPORATION DES F.F. 


élolgnés de 


les a menées à In v complet 
de recrutement des jeunes volontaires a été 
apprapvé. Les nonvelles commission: 

corporation seront composées de militah 
et de représ de l'état-major F. 


[LA PRESSE LIBRE 
SE DEFENDRA 


M. Albert Bayet, président de 
la Fédération de la Presse, 
adresse, dans Franc-Tireur, un 
avertissement aux journaux de 
la Résistance guettés par les 
« gangsters du papier » qui 
préparent leur revanche: 

< Attention ! L'ennemi vous 
guette. IL épie vos moindres dé- 
faillances pour; demain, en tirer 
parti, pour prouver, faits en 
mains, que vous n'êtes pas plus 
patriotes que d'autres, et. que, 
ayant pactisé avec le pétainis- 
me, le racisme, le déatisme, 
vous pouvez céder la place aux 
Prouvost et aux Dupuy qui n'en 
feront pas plus que vous. » 


Lucie Deplanke, vrai diablotin, 
a été consignée quatre jours. 


balles. C' 


A 
qu'une de nos camarades a été griève- 


lées de 


: Mile Ward Smith, la 
Américaine du groupe, Elle eut 
droite brisée et la jambe 


eule 


s ! re jeune femme, 


épondre À l'appel de son nom. Bile 
ut portée disparue. Elle avait 2 


Ernest DEULLY. 
Lire la suite en Y page,:1 cul) 


LE SORT FUTUR DE L'ALLEMAGNE 


“La France indiscutablement 


doit être consultée ” 


déclare M. CORDELL HULL 


WASHINGTON, 14 septembre. — M. Cordell Hull, 
secrétaire du Département d'Etat, a déclaré, au cours de 
sa conférence depresse, que la France devait être indiscu- 
tablement consultée pour l'élaboration des plans concer- 
nant le sort futur de l'Allemagne. Toutefois, le secrétaire 


VERRA 


Au lieu de 7.000 litres il y a un mois 


PARIS, ,REÇOIT 


- par jour - 


175.000 litres de lait 


Dans les premières vingt-quatre 


Défense de la France qu'après une période critique de quatre jours 


Îmes, saut las pommes de terre et ien 
la discipline des éommer- | 
ss [ange d'un régime d'autorité À un ré- 


chacun. s'y plia, S'i) y | 
et en cette |d 


[dann ce délai, 1 


DF 
DANS LE NORD 


“Ici est né 


Chartes DE GAULLE” 


Lite libération de Lille 
la maison natale du chet 
du Gouvernement fut pavoisée 

De notre envoyé spécial P.-J. LASPEYRES 


LILLE, 14 septembre, — Le 1" septembre, à Lille, capitale des 
Flandres françaises, c'est la Braderie, Les gens viennent de partout et 
même de Belgique à carriole, à cheval, à bicyclette et même sur ces 
lourds chars flamands que tirent les chevaux rouans des Ardennes, On 
boit de la bière, on mange du chocolat, on-fume. les pipes en terre de 
Honaing, on rince le goût de la pipe avec du genièvre de Wambrechies, 
on danse un peu, on chante beaucoup, on achète des ficelles de lin pour 
nouer le chanvre, des liens de chanvre pour nouer le lin, et aussi un 
cochon par-ci, un cheval par-là, un mouton de l'autre côté et une barri- 
que de vin d'Alsace si on-en trouve, ` 

C'est tout à fait Breughe), C'est 
tout à fait la kermesse à quoi il 
ne manque pas les pétards des en- 
fants et les horions des hommes 
mûrs pour qu'elle soit héroïque, 

C'est ce jour-là que le destin a 
choisi pour que Lille soit libérée. 
Sans dôute, nulle part, cette libé- 
ration ne s'est passée dans une + 
telle atmosphère : 11 y avait juste 
assez de danger pour qu'on l'ait 
méritée et une sorte d'énorme 
euphorie pour qu'on la fète 


On part comme on pent ! 


Le vendredi, les troupes occu- 
pantes commencent à manifester 
une certaine nervosité: on on a 


vu à Seclin qui partaient à trois 
sur un cheval, d'autres par la por- 
te de Paris défilaient en poussant 
des voitures à bras et mêmo, c'est 
e heures de Ja libération, M. Pierre|« Papa > qui vous l'affirme, ils 
au Ravitaillement, avait déclaré A [étaient à sept sur une vieille Ford 
qui roulait sans pnoumatique. 
Comment ne croirions-nous. pas 
« Papa », depuis des années « es- 
tâminet > des journalistes lillois, 
qui, en fréquentant sa clientèle, à 
pris des habitudes de grande prê- 
cision et de véracité absolue 7 
Done, les uns défilent, à rebrous- 
se poi, si l'on peut dire, ét les 
autres regardent. Les autros, c'est 
les Lillois. Ils ont ce petit sourire 
qu'on ne sait jamais ai figue où si 


t, suivant une courbe de plus en 


légumes secs, sont en vente libre, Nous 
pouvons compter que ce brusque pas- 


gime’ de libéralisme, entralnera quel 
ques perturbations, les ne sauraient 
urer beaucoup plus de six jours, Et 
naommateurs se 


crime contre la Patrie, elles furent im- | rendront compte du prenant eure Be 
môdiatement réprimées et châtiées, Les oi s nt compte du progrès accom- | aisin; ils hochent la tête avec 
apporta alliés aont aujourd'hui sux en- | ; cette bienveillance un peu narquol- 
toner eme | nes a a Gaeh Ce qui se fera se, qui veut parfois dire « vous 
essentiels tels que farine, viande, ma- | A £ 4 SA na 
7 avez rhison » ou « marche tour 
tièras grassen, lait, auére, La mobili-| M. Riedinger continue 7 LS D Un Do Do ATEN 
on "générale dex transports a'aat| < Cea résultats ne nous font pas [ours ! a. Et ils se promènent d'u 
effectuée suivant le plan prévu par lea [oublier l'avenir, Maintenant que la [bout è l'autre de la rue Nationale, 
services de ravitaillement et l'on peut [question + pain > est assurée, et|sur la grand'place, rue du Molinel, 
Mre aujourd'hui que le bilan des trois |c'était là le plus gros des problèmes |déjà surs d'eux et sûrs de leur 
premières semalnes de libération eat Aà cause de son urgence et de sa gra- [chance, 
ditaire. vité, nous allons porter tout notre ef-| À 16 heures, le Comité départe- 


fort sur in question « lait ». De 7,000 


mentai de Libération décide de se 


litres par Jour I) y a un mols, le tan: 
dea arrivagen a niteint pour can Jouta réunir sous la présidence de M. 
derniers, 175.000 litres quotidiena, Verlomme, Commissaire de Ja RG. 
P.-J, L publique, ‘aujourd'hui Préfet du 
s es ie [Nord gui, depuis le 14 juillet, diri- 
(Lire la suite en 2 page, 3 col) |cenit la résistance de Rouvaix, De 
leur côté, les FFI. sont prêts, 

———— grillant d'agir mais dinciplinén 
On s'est rassemblé au 4, de la 


rue dés Buisses, à l'Ecole pratique 
féminine de la C.F,T,C, où l'on 
paste le temps comme on le peut. 


Vichy escamoté 


L'aube du samedi. Quelques coups 
de feu commencent à partir à 
droite à gauche. Un F, F. I, son 
brassard tout neuf sur le bras gau- 
che, entre en trombe rue des 
Buisses, 

— Des + Tigres », dit-il, battent 
le térrain au faubourg des Postes 
et à l'angle des rues de Solfétino 
et Léon-Gambetta, 

M. Verlomme, à la tête de l'Etat- 
Major, décide de sortir. Un char 
est Installé rue Faidherbe et tire 


|- Di Fsest-olléscherche 
les meilleurs- champions 
provinciaux. 


| HANSENNE, BRACONNOT 
BALEZZ0, VALMY 
| MESSNER, BERTHAUD 


participeront Dimanche à la 


| JOURNÉE VOLOGE 


AU STADE JEAN - BOUIN 


— tout ce qui se présente entre 
Lire notre article en rubrique Efla rue du même nom et la place 
sportive. du Grand-Théâtre, La petite troupe 


longe les murs sous les balles et 
MANN [arrive à la Préfecture. 


. s a Terop, là HS EDR de 
Les Japonais 
évacuent 


tenant Maillard, Aussitôt, tout le 
, TOKIO 


monde s'engouffre dans l'édifice, 
NEW-YORK, 14 septembre, 2 


arrête ance tenante M, Carles, 
préfet régional de Vichy, M. Dar 

Deux millions de Japonais habi 

żant Tokio ont été évacués. Par 


rouy, préfet délégué, M. Deho 
maire de Lille. Les G. M. R. pré- 
ailleur$, des usines aéronautiques 
ont été décentralisées, 


sentent les armes et le commis- 
saire de la République s'écrie 

Vingt miliciens 

condamnés à mort 


Vive, la France! Vive la Répu- 


bliquel » Il est 18 heures et jus- 
qu'à présent tout va blen 

A 19 heures, le grand drapeau 

français est hissé au haur, du mât 

et, n'attendant que ce signal, toutes 

MARSEILLE, 14, septembre. — 

Radio-Marseille annonce que vingt 
miliciens accusés de haute trahison 
pour avoir appartenu à une orga- 
nisation qui portait les armes 


les rues avoisinantes pavoisent. 
Marchandage 

contre la France ont été condam- 

nés à mort à Nice. 


La nuit s'écoule doucement. Par- 
= liñire la suite en 2 page, 1" col) 


ci par-là, quelques lueurs d'incen- 
die, quelques coups de mitraillade 
et, le dimanche matin, un soleil 
radieux se lève sur In cité. La ma- 
tinée se passe. Fiévreusement on 
éroute à la radio les communi- 
qués... 

A 13 heures, on croit savoir que 
les premières troupes alliées appro- 
chent. 

A i4 heures, un parlementaire 
allemand se fait annoncer: Il est 
délégué par une division SS qui 
se trouve du côté de Seclin; : 


me 


EE SES ni SES Ge Me Er En 


D.F, 
INQUIÉTUDE 


FRANÇOIS PÉRIER 


engagé volontaire 


Le 17 août, le colonel Patrice créait le < Bataillon Liberté», une 
formation militaire du Mouvement national des Prisonniers de 
guerre et Déportés. 

I) installait son quartier zénéral} 

dans les bureaux .de la firme ciné-|ont déjà répondu à cet appel qu 
matographique Régina. Ce groupe| s'adresse aussi à tous les Fran 
de Libération se montra très actif çais. I] y a trois, jours le « batai 
nu cours des journées d'insurree-|lon» comptait six cents volos 


LE BASTION DE LOMZA 
tombe aux mains des RUSSES 


qui ont atteint la frontière polono-tchèque 


D. F. ; 
Gcemamique 


Economie en expansion 
Nous avons montré hier combien 
l'effort de guerre des Etats-Unis avait 
transformé, em le développant dame 
des proportions considérables, lewr 
potentiel économique et nous avons 
évoqué, en terminant, le problème 
d'adaptation aux nécessités économi- 
ques de l'après-guerre 

Peut-être jugera-t-on qu'il est pré- 
maturé d'aborder un tel problème 


MOSCOU, 14 septémbre. — Voici le terte du commun blié 
par le Haut Commandement de l'Armde rouge, en date du 13 sep- 
tembre : 

Nos tgoupes du deuxième front 
ont Mbéré, après d'âpres combats, 
la ville et la station de chemin de 


plètement liquidées: elles ont 
laissé 106.000 prisonniers aux 


fer de Lomza, important 


ment plus de trente localités. 


Au sud de Rzeszov, nos troupes 
station de| 


ont occupé la ville et I 
chemin de fer de Krosna, ainsi que 
plus de cent localités. Elles ont 
atteint la frontière polono-tchéco- 
slovaque, 

Dans le nord-est de Jla Rouma- 
nie, nos troupes ont occupé, après 
de durs combats sur les cols des 
Karpathes, la ville de Campulung 
ainsi qu'un certain nombre d'au- 
tres localités. + 

En Transylvanie septentrionale, 
nos troupes — opérant en Ccoopé- 
ration avec les forces roumaines 
— ont occupé la ville d'Odorhel, 
ainsi que plus de cinquante autri 
localités, dont six stations de che- 
mins de fer. 


106.000 prisonniers 


en Roumanie 
MOSCOU, 14 septembre, — On 
confirme que les troupes alje- 
mandes de Roumanie ont été com- 


point 
d'appui de la défense ennemie sur 
la Narev. Elles ont occupé égale- 


mains des Russes. D'autre part, la 
jonction est réalisée entre lea 
forces du maréchal Tito et le gros 
|de l'Armée rouge. 


Un « mur du sud-est » 
pour défendre Vienne 


STOCKHOLM, 14 septembre. — 
Selon le Stockholm Tidningen, 
les autorités militaires de Vienne 
uraient ordonné la construction 
immédiate ‘d'un <mur du Sud- 
l'Est», destiné à protéger Vienne, 
{et dont l'emplacement n'est pas 
coniu. Elles craignent, en effet. 
qu'une attaque contre Vienne et 
Îles provinces du Danube 
produise plus tôt qu'elles ne 
comptaient. 


Les Allemands occupent 
Saint-Marin. 


ROME, 14 septembre, — L'armée 
allemande a occupé la république 
[de Saint-Marin. Les combats sont 
toujours très àpre: 
Gothique; les Alliés 
avec lenteur. 


progressent 


ur la ligne| 


— Dites-moi, Paqui, êtes-vous bien sûr que Carthage a été détruite LES 


Quarante = se t h TR n a Sarla ANa 
= ommes "20 m ie 
pP vité, la conquête des marchés erté- 

1 , = TE. 
s'occupent au sol d'un bombardier géant 5555 mtu x mimo m 


Une interminable suite de camions, d'ateliers volants, de pièces) dans sa ligne de vol en-cas de pilo- 


[alors que la guerre se poursuit sur 
deux continents et que, d'autre part, 
son étude fait Vobjet de travaux, de 
conférences d'experis mélés our hom- 
[mes politiques, sans qu'on puisse pré- 
juger le rens générai des solutions qui, 
on fin de compte, Mi seront apportées 
Du moins est-il possible, au travers 
des déclarations el professions dè foi 
de ceuz qu'on pourrait appeler les 
meneurs du jèu, de discerner les t 

dances très générales qui guident ces 
études. là | 
C'est, par exemple, M. Wallñce, 
vice-président U.8.A. affirmant 
que l'industrie américaine doit avoir 
comme objectif une + économie en 
expansion >», par le maintien d'un 
rythme de production que la guerre à| 


rieurs devant être la voie qui mẹnera 
à cette économie en expansion, | 

C'est M. Harry Hoppkins, conseiller | 
économique du prési Roosevelt, 
#valuant l'excédent de la production 
7 milliard de 


movenne pour la période de 1935 à 
1959 

C'est ln Chambre de commerce dè 
New-York qui estime Que la valeur 


tion. 

Mais je colonel Patrice considère 
que la lutte n'est pas finie. Il 
demande à tous les, membres 
valides du groupement de conti- 
nuer le combat 

Plusieurs prisonniers et dépor 


LE RAVITAILLEMENT 


Prochaines répartitions 

On annonce pour ia semaine pro- 
chaine une Alstribution de sel et une 
distribution de pates alipentaires pour 
lesquelles des tickets seront désignés 
en temps utile. 


Charbon 

Quelques ins de 
nent d'arriver À Paris 
Restaurants 


Les restaurants communautaires vont 
Aésormais être transformés en restau 
ranta sociaux 


Arrivages alliés 
Après le quarante-neuvième arrivage, 
le total général ae mon 552.890 ke. 


charbon vien- 


|taires, dont un artiste: Franço; 
| Périer qui a préféré renoncer, pou 
l'instant, au théâtre et participe 
|à la marche vers l'Allemagne 

| Trop jeune pour être mobilisé à 
(la déclaration de guerre, Fransoi 
|Pérler avait dû faire” plusieur 
[mois de service dans les cam) 
de Jeunesse, après l'exode, dans y 
Midi. 
|” Actueïlement, le jeune comédie 
|sentraine à la caserne du Châtes) 
[àe Madrid. T) partira vraisemba 
blement, dans sun. mois, po 

rejoindre, sur le front, les divisio: 
[de l'armée Leclerc comme fan 
tassin. B. F 


Dans les théâtre 


« Les clafs du Paradis | 


A l'Atnénée, c'est M, Louia Duere 
qui fera l'ouverture de la saison or 
ime pièce dont le titre est : Len (| 
[du Paradis, et où, exceptionneliame 
ne joueront nk André Roussin, ni Loni 
|Ducreux, mais qui sera mise en sc] 
distribution n'en e| 


UN MILLION DE SOLDATS ALLÉS 
sont engagés contre l'Allemagne 


(Suite de la première page) | Français et leurs alliés. On annonce 
Sur le front de Moselle, des con-|également que la # armée naméri-| 
tre-attaques allemandes ont été re-| caine, commandée par le général 
poussées, Les Américains ont dé-|Simpson, est entrée en ligne, ce qui 
Thionville, tandis qu'au sud | porte à plus d'un million d'hommes 
ds Nancy, lis progressent en direc- les effectifs engagés sur la ligne 
tion de Lunéville, à en croire, du |Slexfried, J. R. 
moins, le communiqué allemand. 
De violents combats sont en cours 
à Charmes, au nord d'Epinal, pré 
cise le « Home Service » a matin. 
Plus au sud, en faee de la trouée 
de Belfort, la 7 nrméb américaine 
a progressé jusqu'à Lura et se sont 
emparés de Vellersexel, tandis que 
Langres, plus à l'Est, a été occupé. 
A Belfort, les Allemands ont dē- 
erété l'état de siège et remettent 
en service les vieux forts. 


La Rochelle libérée 


A l'intérieur du pays, on con- 
firme la libération de La Rochelle 
et de Semler par les F.F.I, De nom- 
breuses troupes, qui s'étaient rófu- 
giées dans la ville, base Importante 


17 


sep- 


clenring 
#00 milli 
oette ch 
attort ti: 
négliger 
la dette 
proporti 
billets d 


Réouverture de la station 
Alma-Marceau 


moe mannan 


parag “ren 


En moïière de ravitaillement aussi | #72 
les lois de Vichy sont abolies |” 


(AP 


DEUX JOUEURS 


anglais 
dans L'équipe 
de Rouen 


D. F: est allé chercher les meilleurs athlètes provinciaux à travers les lignes allemandes 


HANSENNE, BALEZZ0, BRACONNOT, VALMY, MESSNER 
participeront à la (Journée Vologe)» 


| 
bien battre le champion de Fran- 


tion de pain. Nous espérons très vit 
augmenter leur ration. Nos plus gros- 

s difficultés concernent les matières 

nées, Eh effet, le lait distribué sous 
fk Torme liquide représente ia presque 
totalité de in production. La causé en 
est à l'insuffisance du cheptel qui a 
beaucoup soûffert des opérations mis 
litaires et qui na peut être compensé 
encore par les huiles végétales en pro- 
venance des colonies, 


L'Afrique du Nord 


— Ne pouvons-nous pas compter Sur 
l'Afrique du Nord 
— L'Afrique du 


Le FC, Rouen rencontre 
lo Racing dimanche à Ban 
|Ouen, c'est matntenant 
certitude. Les Ronennais 
méme: fait connaitre Ia com) 
| sition de leur équipe, La vo 
|" Bedtort 1, Duhamel, Lord 
Blondel, Pigneuit, Delt 
Feiler, Taille, Tâurin 
Bedfort 2. p 

Le mareh de Saint-0 
mis le F.C.-Rouen dans | 
barras. Il avait conelu p 
dimanche deux rencowtret 
Rouen, contre le Royal A’ 
leru et contre la RAF. T 


laimė l'entrainement, 


SU 


LE 


tou 


ord, pendant en mpiana 


nne magningna 
pauvre Vo- 


gence aient été satisfaites, c'est-à-dire 
environ douze mois, °, 
— Méme pas sur 


= “4 : Ld Z La question des vins est la plus 
grave © non seulement nous n'AUTOns 
pas les vins d'Algérie. mais les vitno 
DR an Siopoiitaine Ont été extcéme- ‘| Daar siyeni à Lee 


nopi 


les vins 


iSi 


ment éprouvés par je manque de sul- nientions ferroviali 
Er e Pee ee 
` l'éldium et les trans- ` 
je ni trompette, et que fone Jojon combien lé peuple de Liile » ports. rire He pes 
n e” recherche T'he chançard|été courageux et noble, La Forci 
— Nous demandons le bre pas- muia entendu, dit-on Probe |a vali ia Pa DUA Jo, Arasa tes eteen pt Len S E E E 
e Ons, | peut-être, le seul coup de feu tiré|prend, vous l'avez vu dans le Ai La mobilisation générale der tie 
Doun Lbérons 15 femnian A Ee EE o NE EEE g eu Gen DES e erae DONS) T E | OM raaa EnEn S S poses err 
que Pona d enons yeaa Si Tourcoing enrage encore mieux, «'eat| partout : le travail, c'est iel notre pee effectuée comme vous l'aviez | M dans Tes de aiaa E 
nous ne l'avons pas, nous les fusil- que depuis ces épisodes historiques |santé escompté ? électii isi oms ses pe ré ET 
lons et nous mettons la ville à feu|iċ®_ troupa anglalaes tationnent A| » Nous allons obtenir rapidement [se Aa taunan pias fa La sélection, des Parisiens | ere tons ses ponts satén. | Fogueux avants galois amo 
ot à siog 5 [Liita gt qu'à Tourcoing on n'a pasen- |ia hausse des salaires : J'al déjà pris | Pile,e8t DT, Tin iemands ayant a été faite Marcel Hansenne est là.. t lés:; dribblinga, eat 
On délégue auprès du parlemen-|Sóre Pu le moindre képi rouge ou ledes mesures absolument draconiennea| nm aona rA af pouvait rouler et. |. Hier soir, nu S.F.. les athié, | Le principal était d'arriver. Et tenant “entraineur AU 
page alemand un” parlementaire (mr laurier Blanes Qun fon Ios contre Je, marcha noir à a je travail eu ponsa sain Rous na disposons [Le engagés pour in Journee | non tommas arts, Vos sam | palane à tiare de champion 
français, un simple ouvrier, qui|ies « moneys n prennent leyr piace prut qua mnt tout, oe t tout » ne loas de plus de 2000 véhicules. en état (f Yologe ont «ié sélectionnés en ANNE ana Saa- “148-100 veni 
est mené au Q. G. de la divialon. Josan a LUE et per Mara eh Darii |Peutgatee assuré que dans l'orûâre et|Ga marche douteux, sans pièces As re. |300 athlètes et 30 clube seront | cennais L hie ba aore d Pour 
Les SS- libèrent E Les LA Gotde da PAGE ans UE ARE | Remise UE ainetes s| Same. Brno | Dupont 
è ur deux courses distinctes tenner. Bracann fi 
Rans des antres épreuves des | nerirerent M naura que l'embarras du 
finales seulement sont pré- | choix pour former son quinze. 


difficulté 


| de rechange, d'approvisionnements, essence, huile, bombés ét muni- tage sans visibilité. De lui dépend, d^ la, produetion américaine atteindra N 
- \ 2 X | REA à r | r Dauteur." Le 
tions, forment la cour, au sol, d'un bombardier géant, un jour šur deux, le destin dui omnee ane ie merde de LA! DISTRIBUTION (Pas encara arrai 
g Kat A 9 dollars contre 100 milliards en 1940. | paa encaró. arrêtée 
aiaenons un bombardier Short fo 4 h 3 To i Gent onore te directeur de In Ge-|| DES NOUVELLES CARTES || Le retour de Béatrice Bre: 
tirling-: il coûte 50.000 livres. 11/bes, un conducteur pour le camion les neral Motor évaluant la enpacité de} » | Ci 
S 30 Boito |zéservoir d'huile, un conducteur k pres production da. l'induatrie automobile | D'ALIMENTATION LA CONS: Pranic, depuis de 
réclame 8 hommes d'équipage, pour le camion réservoir d'essence] parmi les « rampants »  |mmérienine après la guerre à 6 mi | à (doura; le Malade imaginaire eat, ent 
“avec un mécanicien, je [Nons de ooitures et Sowtond o o |[Meyer, C'est u qui repète 0] 
a e A ea a E A Aa o A A E E E A EAE 
Ces 48 rampants sont : un offi-| Le Short-Stirling revient d'un | à ï # fat = |] ment suspendue depuls le 19 août, ||de Béatrice Bretty, qui est attendu 
rampi z r une ou plusieurs femmes. tian des Etats-Unis en aluminium dé J 
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omber de membres, un con-|canons, ni O aata di pinea, Dona A00oNe NeFREA M 119, 2, M et 92 ne pouvant avoir lieu, il ne peut en 
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